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ACTUALITÉS

Du 3 au 7 janvier 2011, plus de 
500 futurs ingénieurs provenant 
de 12 universités québécoises 
s’affrontaient dans le cadre de la 
21e édition des Jeux de Génie, à 
l’Université de Sherbrooke.  

	 La délégation de l’UQTR, l’ITR, 
a dû affronter les autres universités 
dans cinq catégories d’activités diffé- 
rentes, soit des compétitions sport-
ives, académiques, des débats 
oratoires, le Génie-Improvissimo et 
le Génie en herbe. Une sixième caté-
gorie d’activité, la compétition de la 
machine, avait lieu dans le cadre des  
Jeux de Génie. L’ITR n’y a cependant 
pas participé. 

	  La délégation de l’Université Laval 
est sortie grande gagnante des Jeux 
de Génie 2011 avec un score de 86,79. 
L’ITR s’est classée huitième avec un 
score de 40,8. Ce score s’explique par 
le fait que la compétition de la machine 
à laquelle l’ITR n’a pas participé valait 
20 points. L’équipe de l’ITR s’est très 
bien défendue dans les autres com-
pétitions du programme, se classant 
deuxième dans le Génie en herbe et 
troisième au Génie Improvissimo. 
	 Depuis 2010, l’organisation des 
Jeux de Génie encourage les délé-
gations participantes à adopter des 
comportements écoresponsables. 
Par exemple, des bacs pour le com-
poste sont présents pour accueillir les 
surplus alimentaires compostables 
lors des repas. De plus, des tasses et 
gourdes réutilisables ont remplacé les 
habituels verres de plastiques jetables 

afin de réduire la quantité de déchets 
produits par l’événement. Finale-
ment, un don de 2000 $ a été fait à une 
œuvre caritative de la région de Sher-
brooke, Estrie-Aide, qui vient en aide 
aux familles à revenus modestes.
	 Les Jeux de Génie ne pourraient 
avoir lieu sans un certain soutien fi-
nancier de plusieurs entreprises. Les 
principaux partenaires de l’édition 
2011 étaient ArcelorMittal, Hydro-
Québec et Desjardins. Selon le 
responsable des communications du 
Comité organisateur des Jeux de Génie 
du Québec 2011, Julien Poissant, « les 
partenaires appuyant l’événement 
ont été très emballés par l’accueil et 
l’attention qu’ils ont reçus et ont pour 
la plupart souligné avoir beaucoup 
apprécié vivre tout l’enthousiasme et 
l’esprit de franche camaraderie qui 
règnent aux Jeux ».

Le rassemblement annuel des étudiants en génie du Québec

Les Jeux de Génie 2011
MARI E - NOË L L E  MARINEAU

Journaliste | Actualités

Après nous avoir permis dans le nu-
méro précédent une brève incursion 
dans le monde des compétitions 
interuniversitaires des jeux du com-
merce, les résultats attendus sont 
finalement arrivés. C ’est avec une 
grande fierté que la délégation 2011 
de l’UQTR est de retour des 23e jeux 
du commerce qui avaient lieu cette 
année à l’École de gestion Telfer de 
l’Université d’Ottawa. Leur travail 
acharné leur a permis de remporter 
de nombreuses positions avanta-
geuses sur le podium des diverses 
simulations académiques de la 
fin de semaine et de terminer la 
compétition en septième rang du 
classement général. 

	 Les 85 délégués qui ont 
représenté leur université au cours de 
cette compétition interuniversitaire 
ont dû se mesurer à 12 concurrents 
venus d’universités d’un peu partout 
au Québec, de Moncton à Ottawa, 
en passant par Montréal, Rimouski, 
Sherbrooke et plusieurs autres. 
	 C’est sur le trajet du retour que 

les responsables de la délégation 
de l’UQTR ont partagé leur impres-
sionnant résultat, et surtout leur 
satisfaction, avec le Zone Campus. 
Pour la première fois, l’UQTR a fini 
à la tête d’une épreuve académique. 
L’équipe entraînée par Stéphane 
Turcotte, composée de Véronique 
Beaulieu, Florence Lefebvre St- 
Arnaud et Tommy Tellier est terminé 
première dans l’épreuve en système 
d’information de gestion. Ils ne sont 
cependant pas les seuls à mériter les 
félicitations de leurs collègues. Une 
deuxième position est allée à l’équipe 
de Stratégie, composée de Mallory 
Boisvert, Philippe Boisvert et Véro-
nique Senosier-Roberge, entraînée 
par François Labelle  et une troisième 
pour l’équipe d’entrepreneuriat, com-
posée de David Cossette, Véronique 
Gélinas, Marie-Michelle Mantha avec 
Étienne St-Jean à l’entraînement. 
	 Il faut quand même spécifier que 
les étudiants qui ont représenté 
l’institution trifluvienne ont terminé 
au troisième rang au classement final 
du volet social. Dans le volet sportif, 
le classement général des jeux du 
commerce place les concurrents de 
l’UQTR en cinquième position. Dans 
cette catégorie, on pouvait rem-
porter des points en participant à une 
partie de Flag-Football, de Hand-
ball sur neige et de hockey bottine. 
C’est définitivement l’équipe de Flag 
football qui a permis d’amasser le 
maximum de points puisqu’elle a ter-

miné en deuxième place. 
	 L’UQTR a fait une remontée si-
gnificative à travers les années et 
depuis deux ans, elle se positionne 
favorablement dans les classe-
ments. Claude Mathieu, professeur 
de finances au département des 
sciences de la gestion y serait pour 
quelque chose. Les délégués sont 
très reconnaissants envers celui qui  
aurait investi beaucoup d’heures 
dans la préparation de la délégation 
au volet académique de la compé-
tition. Ce coup de main leur a permis 
de prendre confiance en eux et de 

donner de bons résultats. C’est aussi 
en grande partie par l’engouement 
des étudiants pour cette compétition 
et au sérieux qu’ils mettent dans la 
préparation de ces quelques jours de 
compétition. Les troupes sont per-
suadées qu’il s’agit du début d’une 
grande histoire pour l’UQTR aux jeux 
du commerce et que les cinq trophées 
remportés ne seront certainement 
pas les derniers. « L’esprit » des jeux 
du commerce aurait été transmis 
aux étudiants et ceux-ci ont déjà des 
objectifs en vue des prochaines com-
pétitions qui auront lieu en 2012.

Une bonne récolte pour
les jeux du commerce

MARI E - É L A IN E  LAROCHE
Journaliste | Actualités

L’équipe de Système d’information de gestion qui a remporté
la première position: Florence Lefebvre St-Arnaud, Véronique
Beaulieu et Tommy Tellier. Photo: V. Beaulieu

Photo: ITR
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Mme Michèle Laroche et M. Ghislain Bourque lors du point de presse. Photo: A. Tremblay

Le recteur de l’Université du 
Québec à T rois-Rivières, M. Ghis-
lain Bourque, a annoncé en point de 
presse spécial le 17 janvier dernier 
qu’il quitterait ses fonctions pour 
des raisons personnelles associées 
à la famille et à l’âge.

	 M. Bourque, qui occupait le poste 
de recteur de l’UQTR depuis avril 
2005, quittera ses fonctions le pre-
mier août prochain  : «  Je le fais en 
ayant l’impression que le moment est 
propice, parce que l’UQTR me semble 
bien positionnée sur l’échiquier des 
universités au Québec, bien posi-
tionnée parce que les clientèles sont 
au rendez-vous, son cadre financier 
est optimal et que sa carte de pro-
gramme s’est bien développée de 
même que ses pôles de recherche», 
ajoute le recteur. 
	 Ce dernier qui s’était vu confirmé 
dans ses fonctions pour un second 
mandat en février 2010 a expliqué sa 
décision en affirmant vouloir mener 
un certain nombre de dossiers qui 
avaient déjà été entamés dans son 
premier mandat, notamment le dos-
sier de la campagne de financement, 
le plan stratégique et la restructura-
tion académique. «  Je souhaitais 
prendre ma retraite à un moment 
où l’université allait bien, de façon 
à ce que l’université continue à bien 
aller», explique M. Bourque 
	 Quant au processus de remplace-
ment, il sera sous la responsabilité 

de l’assemblée des gouverneurs. 
«  Un comité de sélection sera mis 
en place. Deux membres du con-
seil d’administration de l’UQTR ont 
déjà été nommés aujourd’hui pour 
faire partie du comité de sélection  : 
la présidente et un représentant des 
professeurs. Notre objectif est qu’il 
y ait de belles candidatures pour 
trouver à la tête de cette institu-
tion un recteur ou une rectrice qui 
conduira l’institution sur les pistes 
laissées par M.Bourque», souligne 
Mme Michèle Laroche, présidente 
du conseil d’administration de 
l’Université. 
	 Si tout le processus se déroule 
comme prévu, l’identité de la per-
sonne qui succédera à M. Bourque 
sera connue vers la fin mai. 

Réaction de
l’AGE UQTR
	 L’Association générale des étu-
diants de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières (AGE  UQTR) a tenu à 
saluer le départ du recteur dans un 
communiqué de presse.
	 Pour l’AGE, M. Ghislain Bourque 
ne personnifiait plus le recteur qu’il 
souhaitait. «  Depuis quelque temps, 
le recteur Bourque avait attiré des 
réactions négatives de notre part sur 
plusieurs dossiers, dont la réforme 
académique et la hausse des frais de 
scolarité », mentionne Frédéric Déru, 
président de l’AGE UQTR.
	 « Nous souhaitons que le prochain 
recteur ou la prochaine rectrice soit à 
l’écoute des étudiants et qu’il ou elle 
travaille étroitement avec ceux-ci», 
ajoute-t-il.

Le recteur de L’UQTR démissionne
AUDRE Y  TREMBLAY

Rédactrice en chef

	 L’assemblée générale spéciale de 
l’Association générale des étudiants 
de l’UQTR (AGE UQTR) qui devait 
avoir lieu le mercredi 19 janvier a été 
annulée par le conseil d’administration 
de l’AGE UQTR dès la première se-
maine de la session d’hiver 2011. 
Cette assemblée devait avoir à son 
ordre du jour des propositions de 
changements dans les règlements de 
l’UQTR, notamment en ce qui touche 
le nombre de personnes siégeant sur 

le conseil exécutif de l’AGE UQTR. 
De plus, cette assemblée générale 
devait donner une voix aux membres 
qui voulaient s’exprimer sur la hausse 
des frais de scolarité annoncée par 
le gouvernement Charest et ap-
puyée par la CREPUQ et le recteur de 
l’UQTR, Ghislain Bourque. Frédéric 
Déru, président de l’AGE UQTR, n’a 
pu donner plus de détails concernant 
l’annulation de l’assemblée générale 
ou la date de la remise de celle-ci. 
Néanmoins, il insiste sur le fait que 
les étudiants seront mis au courant 
lorsqu’il y aura du développement à 
ce sujet.

Annulation de
L’assemblée générale spéciale

Les étudiants ne pourront 
s’exprimer immédiatement 
sur la hausse des frais
de scolarité

MARI E - NOË L L E  MARINEAU
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Bon Carnaval!
Éditorial

Encore une fois nous y sommes. La 
grande tradition universitaire que 
représente le carnaval étudiant. 
Cette année encore, nous aurons 
droit aux cris de ralliements as-
sourdissants, à l’odeur persistante 
de bière dans les corridors du pa-
villon Nérée-Beauchemin ainsi 
qu’à la traditionnelle sculpture 
phallique réalisée dans la neige.

Cette fête s’inscrit dans la longue 
liste de traditions, telles que 
l’initiation et les soirées de fins de 
sessions. Vous devez vraiment vivre 
l’expérience pour comprendre à 
quel point cette semaine d’activités 
s’avère enrichissante. Vous en gar-
derez assurément des souvenirs 
intarissables. Le parcours d’un 
étudiant n’est pas le même sans 
carnaval.
	 Il est remarquable de ressentir 
l’effervescence que crée cette célé-
bration hivernale chez la population 
estudiantine. De plus, soulignons 
que, dans les dernières années, le 
carnaval n’a pas connu d’incidents 
majeurs qui auraient pu assom-
brir sa réputation. Preuve qu’une 
formule gagnante jumelée à un 
comité organisateur consciencieux 
assurent un amusement de qualité 
dans la sécurité.

Une activité
qui a ses ratés
	 Malheureusement, le carnaval 
étudiant a ses mauvais côtés. Pre-
mièrement, l’omniprésence de 
l’alcool incite parfois certains étu-
diants à l’abus. La consommation 
modérée ajoute à l’expérience du 
carnaval, par contre, les verres (ou 
pichets) de trop ont parfois ten-
dance à ruiner la soirée de ceux qui 
les consomment et des festiva-
liers qui se retrouvent autour. Cet 
excès entache parfois l’image de 
l’Université et cause également cer-
taines altercations malheureuses et 
certaines visites au poste de police. 
Rappelez-vous que la modération à 
bien meilleur goût!
	 De surcroît, la participation 
en équipe apporte bien sûr une 
dimension plus joyeuse dans la 
compétition. Mais il ne faut pas 
que «  l’équipe  » pose trop de pres-
sion sur « l’individu ». En clair, il faut 

s’avoir s’arrêter et ne pas prendre 
les suggestions des autres pour des 
défis. Boire, c’est plaisant. Tenter 
de battre un collègue en buvant 
plus que lui, c’est un peu con. Con-
naître ses limites peut vous éviter 
plusieurs désagréments. 
	 Soulignons également que le 
comportement erratique des étudi-
ants « un peu ronds » et du caractère 
singulier qui fait que le quotient in-
tellectuel d’une foule tend à baisser 
lorsqu’elle grossit, jouent sur les 
nerfs des braves agents de sécurité 
du campus et de la Chasse-Galerie, 
en place pour faire respecter l’ordre. 
Également, n’oublions pas les em-
ployés de l’UQTR, pour qui cette 
semaine est comme toutes les au-
tres. Ils n’ont pas à subir toutes nos 
frasques. Étudiants, soyons un peu 
consciencieux et respectueux du 
personnel. Cela ne fera qu’ajouter à 
votre plaisir tout en évitant les com-
plications.

Une bonne raison
pour oublier les cours
	 Dans un autre ordre d’idées, le 
carnaval semble également être 
une raison populaire pour sécher les 
cours. Je suis certain que n’importe 
quel professeur serait d’accord avec 
moi sur le fait que la moyenne des 
présences en classe chute dras-
tiquement en période de carnaval. 
Nous nous devons de ne pas ou-
blier que nous sommes d’abord 
à l’université pour étudier et le 
plaisir que nous procure le carnaval 
n’est qu’un supplément à notre 
éducation. J’ajouterais qu’il est sou-
haitable d’assister aux cours sobre, 
quoi que ce pré-requis semble facile 
à oublier pour certains.
	 Au final, je me joins à l’équipe du 
Zone Campus pour vous souhaiter 
un bon carnaval! Participez, fêtez 
et ayez du plaisir. Cette activité est 
importante dans votre parcours 
d’étudiant, un rite de passage qui 
ajoute à l’expérience universitaire. 
Cela étant dit, cette semaine de 
festivités n’est pas une raison pour 
agir en imbéciles à cause de l’alcool, 
s’il vous plaît, soyez responsables! 
Et n’oubliez pas que nous sommes 
d’abord étudiants et que manquer 
vos cours n’est pas récompensé par 
des points au classement.

S IMON  F I TZBAY
Éditorialiste

« Vous devez 
vraiment vivre 

l’expérience pour 
comprendre à quel 
point cette semaine 
d’activités s’avère 
enrichissante. »

Le 10 janvier dernier, le journal 
Zone Campus présentait son spé-
cial Carnaval étudiant dévoilant les 
spectacles ainsi que les nouveautés 
de la programmation 2011. 

	 Parmi les articles sur le sujet, l’un 
d’eux exposait le mécontentement de 
certains étudiants face au remplace-
ment de l’activité Pichet à notre tour 
par un tournoi de Beer Pong. Nicolas 
Goyette-Bouchard, responsable des 
communications et spectacles du 
Carnaval étudiant 2011, a publié un 
communiqué officiel expliquant les 
décisions du comité organisateur à 
ce sujet. «  Comme nous le mention-
nons, les nouveautés apportées ont 
été faites selon deux objectifs bien 
précis. Comme l’indique Mathieu 
Larochelle, un des responsables de 
la programmation du Carnaval “  Ces 
objectifs nous permettront d’offrir à 
tous les participants une expérience 
inoubliable comportant de belles sur-
prises pour tous!” » Ces deux objectifs 
sont la hausse du taux de participa-
tion des spectateurs aux activités et 
l’amélioration constante de la pro-
grammation du Carnaval étudiant. 
	 En ce qui concerne la hausse du 
taux de participation des spectateurs 
aux activités, M.  Goyette-Bouchard 
explique qu’une analyse de la par-
ticipation du public aux activités La 
guerre des clans et Pichet à notre 
tour a démontré qu’un changement 
s’imposait. «  L’activité de Pichet à 
notre tour touchait un public peu 
varié et de moins en moins nom-

breux. Rappelons que la mission 
première du carnaval est de créer une 
vie étudiante active durant les festi-
vités ».
	 Pour ce qui est de l’amélioration 
constante de la programmation du 
Carnaval étudiant, le responsable 
des communications et spectacles 
s’explique ainsi  : «  L’équipe du Car-
naval  2011 travaille d’arrache-pied 
depuis octobre pour vous présenter 
une programmation des plus 
évoluées et écoresponsables. En 
effet, nous avons misé davantage 
sur l’amélioration des concepts et 
des soirées qui se veulent les plus 
populaires en termes de participation 
parmi la programmation». 
	 En attendant le début des ac-
tivités, l’organisation du Carnaval 

étudiant invite la population étu-
diante à se familiariser avec les 
règlements du Beer Pong qui peuvent 
être trouvés sur Internet. Le choix 
de cette activité était «  la meilleure 
avenue afin de préserver le plus pos-
sible le concept du mercredi soir, soit 
d’avoir une activité comportant de 
l’alcool et légalement acceptée par la 
Régie des Alcools des courses et des 
jeux du Québec », commente M. Go-
yette-Bouchard.

Remplacement de Pichet à notre tour

L’équipe du Carnaval s’explique

MARI E - NOË L L E  MARINEAU
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L’organisation du Carnaval étudiant 2011 veut faire évoluer 
la programmation. Photo: Carnaval étudiant 2011

Les règlements de Beer
Pong sont disponibles sur
le site de QuébecPong:

www.quebecbeerpong.com
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Les frais de scolarité, les livres, le 
logement, la nourriture, les sorties...
un casse-tête qui commence chaque 
année.	 Les dettes peuvent devenir 
un poids nuisible à la concentration 
et au bon déroulement des études. 
Quelques pistes de solution peu-
vent au moins permettre de mieux 
planifier son budget et de passer son 
année la tête légèrement reposée. 
Internet et son éternel explora-
tion permet de mettre la main sur 
quelques outils intéressants et gra-
tuits pour suivre son budget. 

	 En premier lieu, les institutions 
bancaires offrent souvent des forma-

tions pour la gestion des budgets. La 
Banque nationale, en collaboration 
avec des écoles de gestion de Mon-
tréal, Radio-Canada et Protégez-vous 
ont mis sur pied le site jecomprends.
ca. On trouve sur ce site des outils 
pour la gestion d’un budget et une 
multitude de conseils interactifs. Des-
jardins offre aussi un simulateur de 
budget pour les étudiants de niveau 
postsecondaire. 
	 MoneyTrackin’ est un site In-
ternet gratuit qui permet aussi de 
faire son budget et de suivre, à l’aide 
de graphiques, l’évolution de nos 
dépenses et de nos revenus. Il y a aussi 
un côté communautaire qui permet 

de voir apparaître des conseils prov-
enant d’utilisateurs ayant un profil 
similaire. Certaines sections ne sont 
malheureusement pas en français et 
les commentaires sont encore peu 
nombreux. Google document a un 
onglet feuille de route, qui peut fac-
ilement se transformer en un budget 
simple et efficace. Il permet de per-
sonnaliser les calculs et il s’unifie à 
votre compte Google. 
	 Les outils sont nombreux. Dans 
certains cas, un crayon, du papier et 
une calculette peuvent s’avérer des 
outils suffisants. Il n’y a qu’à se donner 
la peine de se prêter à la tâche et de 
suivre notre planification! (M.-É.L.)

La dette étudiante est souvent 
associée aux prêts contractés via 
l’aide financière aux études (AFE). 
Du même souffle, plusieurs étudi-
ants dénoncent le faible boniment 
des prêts et des bourses à travers 
les années. T out cela ajouté à 
l’augmentation constante des frais 
de scolarité, comment les étudi-
ants arrivent-ils à joindre les deux 
bouts? Il faut donc se tourner vers 
un financement parallèle. 

	 L’étude récente de la Fédération 
étudiante universitaire du Québec 
(FEUQ) démontre que la deuxième 
source d’endettement chez les étudi-
ants de premier cycle inscrits à temps 
plein est la carte de crédit et que la 
deuxième source d’endettement 
la plus coûteuse est plutôt les prêts 
bancaires et les marges de crédit. Il 
est à noter que la première position 
revient au programme d’aide finan-
cière aux études du gouvernement 
(AFE). Il est difficile d’avoir le mon-
tant précis des prêts contractés et de 
la lourdeur de l’endettement puisque 
la plus grande source d’informations 
à ce sujet, mise à part les étudiants, 
est aussi la principale intéressée, 
les banques. L’anxiété reliée au 
financement peut même rendre dif-
ficile la poursuite de son programme 
d’étude. Selon l’étude de la FEUQ, 
38,2% des étudiants de premier 
cycle inscrits à temps plein qui quit-
tent ou interrompent leurs études le 
font pour des raisons financières. 
	 Il n’y a pas que les marges de 
crédit et les prêts bancaires qui font 
augmenter le fardeau financier des 
étudiants du Québec. Il faut aussi 
inclure les autres formes de prêts 
qui s’ajoutent au fil des années: 
prêts automobiles, prêts pour les 
ordinateurs et appareils électro-
niques et aussi les emprunts aux 
proches. Selon une étude de l’Union 

des consommateurs de 2005, 36% 
des étudiants utilisent leur carte de 
crédit pour faire l’épicerie et plus de 
21% l’empruntent pour payer leurs 
frais de scolarité. Le paiement de 
frais relativement fixe et à date pré-
cise avec une carte de crédit peut 
sembler inquiétant. Une étudiante 
de l’UQTR racontait l’ampleur du 
défi que peut représenter le finance-
ment des études postsecondaires: 
« Avec l’AFE, quand j’aurais fini de 
payer mes frais de scolarité et mes 
livres, mon logement et les dépenses 
reliées (téléphone, électricité), il me 
resterait 30$ par semaine pour la 
nourriture. C’est une situation in-
vivable  ». Et cette dette s’alourdie 
avec le temps: «  À deux, on a un 
peu plus de 50 000$ de dettes. Si on 
n’avait que les prêts et bourses, on 
n’y arriverait tout simplement pas. 
Nous avons chacun notre marge de 
crédit ».

	 Rencontré sur le sujet, Fran-
çois Landry, attaché politique pour 
l’association générale des étudiants 
de l’UQTR (AGE UQTR) commente 
le sujet: «  L’endettement privé des 
étudiants est un élément très in-
quiétant parce qu’il est rarement 
pris en compte par les gouverne-
ments lorsqu’il est question des 
frais de scolarité  ». Les cartes de 
crédit sont aussi des sources de fi-
nancement très accessibles. On 
se rappellera que les compagnies 
de crédit ont beaucoup fait jaser 

dans l’Université à pareille date l’an 
dernier avec l’entente d’exclusivité 
qui lie présentement l’association 
des diplômés, l’UQTR et MBNA 
Canada. 
	 Selon le bulletin d’information 
du Syndicat des professeurs et 
professeures de l’UQTR, cette en-
tente prévoit des retombées de 
26 000$ pour l’Université contre 
une exclusivité de sollicitation par 
la compagnie MBNA Canada, et 
donc les coordonnées de ses mem-
bres. Ces propos ont été défendus 
par le secrétaire général de l’UQTR 
M. André Gabias dans un article 
du quotidien Le Nouvelliste daté 
du 5 février 2010  : «Les étudiants 
et le personnel ne seront sollicités 
d’aucune façon pour des questions 
de cartes de crédit par téléphone, 
courrier ou courrier électronique». 
Mis à part un courriel où on indiquait 
le caractère secret de l’entente, 
l’AGE UQTR n’a jamais eu d’autres 
informations pour rassurer les in-
quiétudes: « On nous a indiqué que 
l’entente concernait seulement 
les membres de l’association des 
diplômés; cependant, lorsque nous 
consultons le règlement de régie 
interne de l’association des diplô-
mées et diplômés disponible sur le 
site de l’UQTR., nous y retrouvons, 
à l’article 3, la liste des membres de 
l’association. Nous y retrouvons, 
sous les articles 3.2 et 3.3, la notion 
de membres englobant les membres 
du personnel, et les étudiants de 
l’UQTR», raconte François Landry. 
	 Une sollicitation négociée 
par l’institution d’enseignement 
peut sembler une combinaison 
inquiétante, surtout lorsque l’on 
constate les difficultés financières 
que peut procurer une telle forme 
de crédit. Dans tous les cas, l’accès 
rapide au crédit et la réduction de 
l’accessibilité financière aux études 
semblent des sujets clés pour une 
discussion réelle sur l’avenir des frais 
de scolarité et sur celle des institu-
tions d’enseignement.

L’endettement des étudiants uni-
versitaires durant leurs études 
est une problématique touchant 
nombre d’étudiants de l’UQTR.

	 Pour plusieurs étudiants quittant 
le giron familial pour entreprendre 
des études universitaires, il est par-
fois difficile de faire autrement que 
de nouer une relation de dépendance 
au programme d’Aide Financière aux 
Études (AFE). 
	 Les dépenses adjacentes aux frais 
de scolarité sont nombreuses et es-
sentielles à la survie de l’étudiant. Un 
logement pour huit mois, pour les 
chanceux qui réussissent à avoir un 
bail de cette durée, coûte au moins 
2600  $ par année. Pendant cette 
période, l’étudiant devra également 
se nourrir. Un minimum de 1000  $ 
(en achetant peu de viande et beau-
coup de pâtes alimentaires) est donc 
également à ajouter au nombre des 
dépenses que l’étudiant devra ef-
fectuer. La passe d’autobus pour 
huit mois coûtera 160  $ et il n’est 
pas exagéré de compter environ 
700  $ de frais additionnels incluant 
notamment l’autobus de route pour 
retourner chez soi pendant les longs 
congés, deux cafés par semaine, des 
bottes d’hiver si nécessaire et un 
minimum de vie sociale, qui est une 
partie importante de l’expérience 
universitaire pour les étudiants. 
	 À ce 4460 $, il faut ensuite ajouter 
les frais « principaux » des étudiants 
universitaires, c’est-à-dire les frais 
de scolarité, les livres et les photo-
copies. L’étudiant moyen dépensera 
donc environ 7660 $ par année dans 
le cadre de ses études universitaires, 
s’il réussit à conserver ses dépenses 
au minimum, s’il ne possède pas de 
véhicule et ne fait pas trop de folies 
alimentaires et autres. 
	 Si cet étudiant travaille 10 heures 
par semaine pendant les sessions 
d’études (afin de pouvoir consacrer 
son temps aux travaux et à l’étude) 
et une trentaine d’heures par se-
maine pendant l’été, il arrivera à 
survivre sans avoir besoin d’une aide 
financière, à condition que toutes ses 
dépenses de l’été soient assumées 

par ses parents. Si tel n’est pas le cas, 
il est vite entraîné dans un processus 
d’endettement à long terme.
	 Pour l’année 2007-2008, 3  448 
étudiants de l’UQTR ont eu re-
cours au programme de l’AFE. Pour 
cette même année, l’endettement 
moyen des étudiants de premier 
cycle universitaire était de 12 846 $. 
C’est donc avec ce montant moyen 
d’endettement que débute la vie 
professionnelle des diplômés uni-
versitaires. Le remboursement des 
prêts doit débuter dans les six mois 
suivant la fin des études à temps 
plein, ce qui concorde bien avec la 
statistique de l’UQTR statuant que 
80  % des diplômés se trouvent un 
emploi en six mois. Néanmoins, 20 
% des diplômés sont sans emploi, et 
pour cette population, le rembourse-
ment des prêts devient rapidement 
un problème. On peut ajouter à 
cette catégorie les diplômés ne dis-
posant pas de conditions salariales 
suffisantes pour rembourser leurs 
dettes d’études en plus de payer les 
frais de leur nouvelle vie d’adulte au-
tonome.
	 Afin de contrer ces pos-
sibles débordements, une 
solution fréquemment utilisée est  
la réduction des mensualités par 
l’augmentation de la période de 
remboursement. Selon l’AFE, dans 
la grande majorité des cas, cette 
période s’étale sur dix ans. Des in-
térêts s’ajoutent au montant de la 
dette initiale et sont liés au nombre 
d’années nécessaires pour rem-
bourser la dette contractée. Les 
personnes se trouvant dans une situ-
ation financière précaire (13  260  $ 
brut par année) pourront bénéficier 
du programme de remboursement 
différé, leur accordant un délai sup-
plémentaire.
	 Une portion d’étudiants con-
tracteront involontairement plus de 
dettes qu’ils ne l’auront escompté, 
par manque de connaissance sur 
les outils disponibles pour les aider 
à bien gérer leur argent. Il demeure 
impératif de se souvenir que le pro-
gramme de l’AFE est un programme 
de PRÊTS et bourses; ainsi ces 
dernières vous appartiennent alors 
que les prêts, comme n’importe 
quel autre prêt bancaire, sont à rem-
bourser, avec intérêts.

« À deux, on a
un peu plus de

50 000$ de dettes.
Si on n’avait que les 

prêts et bourses,
on n’y arriverait tout

simplement pas.
Nous avons chacun

notre marge
de crédit ».

endettement

Payer ses études en privé 
MARI E - É L A IN E  LAROCHE

Journaliste | Actualités

endettement pendant les études

Le programme d’aide 
financière aux études

MARI E - NOË L L E  MARINEAU
Journaliste | Actualités

Outils de gestion pour un budget limité 

L’endettement moyen des étudiants de premier cycle 
universitaire pour l’année 2007-2008 était de 12 846 $.
Photo : M.N. Marineau
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Le Fantasque
Par Hubert Samson, étudiant en histoire à l’UQTR

 Posté au coeur du village dans l’ombre du clocher de l’église,
le magasin général marque le quotidien des gens.

En plus d’offrir les produits nécessaires à la communauté,
il permet aux habitants de se rencontrer.
Toutefois, les magasins à grande surface

remplacent le magasin général après 1950.
Le progrès, la modernité et la mondialisation annihilent donc

le patrimoine et les traditions du Québec.

«Y’é tombé une bombe su’a rue principale
depuis qu’y ont construit le centre d’achat»

– Dédé Fortin

Si l’on regarde l’actualité tant lo-
cale, nationale qu’internationale, 
on se rend bien compte que 
les gouvernants de ce monde 
ont la mémoire bien courte. En 
effet, notre quotidien regorge 
d’exemples qui motivent 
l’affirmation selon laquelle la 
politique se confond encore avec 
le pouvoir. T rop de cas, actuelle-
ment, vont dans ce sens.

	 Au niveau local, on le sait, les 
maires qui dirigent nos villes sont 
plus corrompus les uns que les autres 
malgré le fait que, comme certains 
le soutiennent, c’est le propre de la 
politique municipale. Cependant, je 
ne vous en parlerai pas davantage. 
Pas plus que je ne vous entretiendrai 
sur le palier provincial. Peut-être 
à part le fait que plusieurs québé-
cois s’entendent pour remettre en 
question la légitimité politique du 
gouvernement Charest présente-
ment. Mais comme beaucoup 
d’autres dictateurs, notre Premier 
ministre s’accroche au pouvoir bien 
qu’il soit au fait de son impopularité.
	 Je soutiens ici le point que quand 
le représentant d’un peuple est pointé 
du doigt par une grande propor-
tion de celui-ci, il devrait lui-même 

chercher à refixer sa légitimité de 
diriger cette population. Ainsi, je ne 
comprends pas comment un homme 
comme Jean Charest peut se sentir 
à l’aise de prendre des décisions 
comme celle de ne pas tenir une com-
mission d’enquête sur la construction 
au Québec quand cette simple idée 
augmenterait son capital politique.
	 De plus, si on pense au cas de la 
Côte d’Ivoire, on peut en venir à la 
même conclusion. À l’heure actuelle, 
le président sortant Laurent Gbagbo 
refuse toujours de remettre les clés 
du pouvoir à celui qui a gagné les 
dernières élections populaires, Al-
assane Ouattara. Peu importe pour 
qui, individuellement, on pourrait 
voter en ayant un droit de vote dans 
ce pays, la question n’est pas là.  
Mon propos est centré autour de la 

question du pouvoir. Dans ce cas-ci, 
Gbagbo s’accroche à son siège bien 
qu’il ait perdu les élections. S’il est 
convaincu de s’être fait voler le pouvoir 
de façon frauduleuse, qu’il le prouve 
avec des moyens justes. En agissant 
ainsi, il ne fait qu’empêcher la vie des 
Ivoiriens de continuer. Il les engage 
dans une quasi-guerre civile opposant 
de la sorte les partisans de chacun 
des camps. Ce qui a de plus aber- 
rant dans la situation ivoirienne pour 
une occidentale comme moi, c’est de 
constater que l’argumentaire du côté 
du Président déchu est centré au-
tour de la volonté de Dieu. D’ailleurs, 
selon eux, c’est Dieu qui réclame la 
présence de Laurent Gbagbo au pou-
voir. Quelle idée! Ensuite, ils ne sont 
pas d’accord avec l’appréhension 
de la communauté internationale! 

Peut-être en fait que la tête de M. 
l’ex-Président est trop enfoncée dans 
le sable, comme le serait celle d’une 
autruche. Tant qu’il continue cette 
pratique, son pays demeure à feu et 
à sang, les morts s’accumulent et le 
gouffre s’enfonce.
	 Ce qui est déplorable, c’est que 
l’humanité a assez connu de situa-
tions où le respect des droits tant 
civils et politiques que ceux relatifs à 
la dignité humaine a été plus que ba-
foué. Sommes-nous toujours obligés 
de reproduire de telles conditions 
pour se souvenir du passé? Pourtant, 
les pires atrocités ne sont pas si loin-
taines. Diviser pour mieux régner 
est une expression qui devrait être 
connue de tous comme étant celle qui 
ne doit, en aucun cas, être observée 
ailleurs que dans les livres d’histoire.

SOF I A  TOURIGNY
Chroniqueuse

confessions de sofia

Le monde n’a rien appris
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Raccordez vos fins de
mois avec l’Accorderie

Témoignage d’un membre de
l’Accorderie de Trois-Rivières

	 De retour des Fêtes avec quelques 
kilos en trop et un peu moins d’argent 
dans les poches? Votre résolution 
du Nouvel An était peut-être aussi 
d’être plus actif dans votre commu-
nauté? Voilà donc le moment idéal 
pour vous abonner à l’Accorderie. Un 
petit rappel pour ceux qui ne connais-
sent pas encore l’Accorderie. Il s’agit 
d’un réseau de coopération ayant des 
points de service à Trois-Rivières, 
Montréal, Québec et Shawinigan qui 
met de l’avant un service d’échanges 
organisés selon les compétences de 
chacun. L’Accorderie propose à ses 
membres, les accordeurs, une façon 
différente de consommer. Ce sys-
tème a la particularité d’avoir comme 
monnaie d’échange, des heures. De 
plus, des services communs sont ac-
cessibles à tous les membres, tels 
qu’une épicerie collective et un ser-
vice de crédit solidaire.
	 Parfait pour un étudiant! 
L’Accorderie est en effet, bien 
adaptée à la vie étudiante. Imagi-

nez-vous en plein «rush» de session 
envahi par un amoncellement de vais-
selle sale et aucun moment libre pour 
la faire. Ne serait-ce pas merveilleux 
qu’une personne s’y attaque à votre 
place? Ne serait-ce pas aussi agréable 
de profiter d’un service de correction 
pour vos travaux de session ou d’une 
épicerie collective afin de réduire 
votre facture d’épicerie de 36 %? De 
plus, le service de crédit solidaire vous 
donne la possibilité d’emprunter avec 
un faible taux d’intérêt une somme 
d’argent qui pourrait vous dépanner 
si votre ordinateur brise subitement 
et qu’il vous faut le faire réparer. Ces 
exemples ne sont qu’un petit aperçu 
des divers services qui sont offerts à 
l’Accorderie. Au total, c’est plus de 
310 membres et encore plus de ser-
vices qui sont offerts à l’Accorderie.
	 C’est aussi un lieu pour mettre en 
valeur vos compétences. Vous voulez 
pratiquer vos habiletés d’orateur, 
d’animation ou donner des cours? 
L’Accorderie vous permet de les 

mettre en application. Il est possible 
de donner des ateliers selon vos en-
vies. Ce qui représente un bon départ 
pour vous faire connaître, élargir 
votre réseau de contacts tout en 
étant un plus à ajouter dans votre C.V. 
Il s’agit également d’un bon départ 
pour rencontrer des personnes dy-
namiques si vous êtes nouveau en 
ville.
	 Depuis la création d’un comité 
pour les 18-30 ans, une multitude 
d’activités ont eu lieu au cours de 
l’automne. D’autres sont aussi à 
venir pour l’hiver telles que des « 5 à 
7 découvertes culturelles  », du bad-
minton, du volley-ball, etc. Le tout, 
offert gratuitement!
	 Être membre de l’Accorderie vous 
intéresse? Vous désirez avoir plus 
d’informations? Contactez-nous par 
téléphone au  (819) 379-5111 ou par 
courriel au  : trois.rivieres@accord-
erie.ca.
	 Visitez également notre site In-
ternet au www.accorderie.ca.

	 J’ai entendu parler de 
L’Accorderie dans le courant de l’été 
passé.   C’est ma blonde qui me l’a 
fait connaître. Elle en était membre 
et   avait accès à toutes sortes de 
services. En tant que membre, 
j’offre mes   services en jardinage, 

histoire de me changer les idées, 
mais aussi   pour les échanger 
contre d’autres avantages. L’un 
des services que   j’utilise souvent 
est celui de la couture. C’est très 
pratique lorsque  j’achète des nou-
veaux  vêtements! De plus, cela m’a 

permis de rencontrer des personnes 
intéressantes et de rajouter des  
contacts à  mon bottin d’adresses. 
 
– Louis Lacroix, Accordeur
et étudiant du cycle supérieur
en études québécoises, UQTR

le campus... en action!

Bob Bissonnette
dans le studio de CFOU

activités à venir

«Participerez-vous aux
activités du Carnaval?»

Préparation et photographie: Nicolas Ducharme

Marie-Danièle T. Grenon
Doctorat en chiropratique

Marie-Line Belleville
Enseignement au secondaire

Philippe Ménard-Côté
Communication sociale

Youssef Ach
Génie électrique

Jessica Paradis-Naud 
Communication sociale

Alexandre Moreau 
Environnement

VOX-POP

	 «Oui, et je vais venir me chercher 
du café Baileys à tous les jours.»

	 «Oui, l’an dernier j’étais allée voir 
l’activité Une joke une bière.»

	 «Non, je vais prioriser la recherche 
d’emploi car je suis en fin d’études.»

	 «Avec mes six cours, je n’aurai pas 
le temps de participer au carnaval.»

	 «Oui j’y participerai, mais en tant 
que bénévole.»

	 «Non, parce que je vais être pris 
dans un laboratoire.»

Journée carrière
«Viens prendre ta place!»
Le service d’aide à l’emploi de l’UQTR 
invite les étudiants à la Journée car-
rière qui se tiendra le 26 janvier 
prochain de 10h a 16h au Caps de 
l’UQTR. Environ 70 entreprises et 
organismes de divers horizons se-
ront présents. Des organismes dans 
le domaine de la santé, des services 
sociaux, des services financiers, de 
l’ingénierie, de l’administration, 
des sciences comptables, de 
l’informatique, de la psychologie 
et de la psychoéducation seront 
présents.

Cérémonie de remise de bourses
	 L’UQTR vous invite à la cérémonie 
annuelle de remise de bourses de la 
Fondation de l’UQTR le 31 janvier. 
Cette cérémonie institutionnelle veut 
souligner l’effort soutenu des étudi-
ants de même que la générosité des 
donateurs. La cérémonie débutera à 
16h30 au 1012 Nérée-Beauchemin.

Journée Portes ouvertes
	 L’UQTR ouvre ses portes aux fu-
turs étudiants le samedi 29 janvier de 
12h à 16h afin de leur faire découvrir 
ses programmes, ses pavillons et sur-
tout, sa vie universitaire unique! Le 
tout se déroulera au CAPS de l’UQTR.

vie étudiante

Soirée poésie



8 24 janvier au 6 février 2011

ARTS ET SPECTACLES

Fidèle à ses habitudes, le C entre 
d’exposition Léo-Ayotte, situé au 
Centre des arts de S hawinigan, 

présentera une exposition dédiée 
à la photographie pendant un 
mois complet. Du 14 janvier au 13 
février, deux artistes explorent à 
leur façon, l’art photographique.

	 Valérie Levasseur, avec comme 
thème la valeur de ma nature, utilise 
la photographie pour exprimer sa 
vision poétique. Vous retrouverez 
des objets de mesure mélangés à 
la nature recouverte de différentes 
textures inhabituelles comme la 

dentelle ou le plastique par ex-
emple. 
	 Chantal Lagacé, quant à elle, 
avec Plan B, réaménage les plans 
d’une ville de façon à décortiquer 
les souvenirs sous forme d’objets 
qu’elle intègre ensuite dans ses 
oeuvres. Peinture, dessin, photo-
graphie, collage et assemblage de 
matériaux récupérés se superpo-
sent au plan de la ville.
	 Pour plus d’information:
www.cultureshawinigan.ca

Centre d’exposition Léo-Ayotte

La photo en vedette

AUDRE Y  TREMBLAY
Rédactrice en chef

Oeuvre de Chantal Lagacé. Crédit: F. Lafrance

Crédit: Valérie Levasseur

	 Jeudi le 13 décembre dernier s’est 
tenue à la Chasse-Galerie de l’UQTR  
la soirée artistique  qui avait comme 
objectif de mettre en valeur les tal-
ents de l’UQTR sur la scène. Quatre 
disciplines artistiques étaient au 
programme: poésie, musique, 
danse et arts visuels. Les nombreux 
participants ont été évalués selon 
six critères, soit l’originalité, la 

technique, la cohérence, la perfor-
mance, l’interaction et l’émotion. 
Les grands honneurs ont été rem-
portés par Hugo Boutet Cossette 
dans la catégorie musique, Guylaine 
Tessier et Guy Sauvageau dans la 
catégorie poésie, Laurence Ébacher 
et Melody Ionescu Jourdan pour la 
danse et Jia Wu pour la peinture. 
(A.T.)

Soirée Poésie
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1.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.
10.

Artistes
Panache
Vanesse Pariétaire
Addam
Martin Léon
Jérôme Dupuis-Cloutier
Paul Cargnello
Jimmy Hunt
Hôtel Morphée
Vulgaires Machins
Golden Collider

Artistes
Atomic Baobab
Hooded Fang
Weezer
Danko Jones
Black Mountain
Sufjan Stevens
Final Flash
Diamond Rings
The New Pornographers
Nans & Nat

Pièces
Cut It Up
Laughing
Hang On
Magic Snake
Old Fangs
I Walked
The Awakening
Something Else
My Shepherd
Tell Me

Pièces
Bouvier bernois
Le reflet
Ligne secondaire
Prends-moi tel quel
Johnny Malaise
La course des loups
Everything Crash
Novembre est mort
Une chanson acoustique
Soundcentral

1.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.
10.

Semaine du 17 au 23 janvier 2011
Les jeudis à 14h et les vendredis à 17h à CFOU

Le 10 janvier dernier, la ligue uni-
versitaire d’improvisation de 
Trois-Rivières recevait la visite de la 
Kocus de Sherbrooke dans le cadre 
d’un match spécial. Rencontre fort 
intéressante entre les deux équipes 
qui ont diverti une fois de plus le 
public de la Chasse-Galerie. 

	 Comme des montagnes russes, 
c’est ainsi que l’on pourrait décrire les 
13 improvisations qui ont été présen-
tées lors du match du 10 janvier 
dernier. Du côté de la LUITR, nous 
avons eu droit aux performances de  
Dave Belley (c), Jessy Boudreault, 
Alexandre Boisvert, Alex Varin-Du-
puis ainsi que de Stéphane Jutras. Le 
tout sous l’oeil attentif de leur coach 
Maxime Tanguay qui s’est présenté 
en début de match Ipad à la main en 
guise de blague. Chez la Kocus, les 
joueurs présents étaient Mathieu 
Muir (c)  Valérie Toupin, Caroline 
Fontaine, Étienne Demers ainsi que 
Charles Tessier. Le match a été ar-
bitré par la très sympathique Hélène 
Martin qui, comme à l’habitude, a 
bien fait rire le public lors de cha-
cune de ses interventions. Quant à 
l’animation, celle-ci était une fois de 
plus entre les mains d’Alex Drouin 
qui a su tenir en haleine une foule de 
130 personnes tout au long du match. 

Alors que la Kocus a remporté quatre 
improvisations sur sept lors de la 
première partie, la LUITR a tout de 
même fait du bon travail, malgré 
quelques départs un peu plus lents 
pour certains thèmes. Mention spé-
ciale à Dave Belley pour son imitation 
de Charles Tisseyre lors d’une impro-
visation dans laquelle il abordait de 
façon hilarante la nature scientifique 
des relations hommes-femmes. Son 
équipe a d’ailleurs remporté cette 
improvisation à l’unanimité, mais cela 
n’a pas fait le poids pour que la LUITR 
domine lors de la première partie du 
match. Suite à l’entracte, les points se 
sont alternés entre les deux équipes, 
mais la LUITR n’a pu remonter son 
pointage. Le score s’est soldé par la 
marque finale de huit points pour la 
Kocus et de six points pour la LUITR. 
C’est plutôt rare que notre équipe uni-
versitaire subit une défaite lors d’un 
match spécial, mais soulignons tout 
de même la créativité des joueurs qui 
ont participé à cette soirée. Les trois 
étoiles du match ont été attribuées à 
Valérie Toupin de la Kocus (3), à Dave 
Belley de la LUITR (2) et Mathieu 
Muir, également de la Kocus(1). Ne 
manquez pas les prochains matchs ré-
guliers de la LUITR qui auront lieu les 
24 et 31 janvier prochains, toujours à 
la Chasse-Galerie de l’UQTR. (M.B.)

Les Zapartistes ont présenté 
le spectacle Zap 2010 le 14 
janvier dernier à la salle J.-Antonio-
Thompson de Trois-Rivières. Le 
groupe humoristique s’est penché 
sur les événements marquants de 
la dernière année afin de déceler les 
bons coups (et particulièrement les 
mauvais) des acteurs importants de 
notre société.

	 Le public trifluvien a eu droit à la 
huitième revue de l’année proposée 
par les Zapartistes. De janvier à 
décembre, tous les faits marquants 
de l’actualité ont été soulevés par 
les quatre excellents humoristes que 
sont François Parenteau, Christian 
Vanasse, Brigitte Poupart et François 
Patenaude. La soirée a commencé 
par un hommage aux mineurs chiliens 
qui ont passé plusieurs semaines sous 
terre au courant de l’année. Ces der-
niers étaient d’ailleurs représentés 
par le band des Zapartistes, lesquels 
font de la musique underground. 
Déjà, le ton humoristique de la soirée 
était lancé. Les blagues se sont 
alors succédées sur différents sujets 
tels que Michaëlle Jean et Stephen 
Harper, en passant par l’inévitable 
Jean Charest, source d’inspiration 
continuelle pour les Zapartistes. 
D’autres sujets d’actualité qui ont 
fait la manchette cette année dont 
la politique américaine, la FTQ Cons-
truction, les lockoutés du Journal de 
Montréal et les inévitables gaz de 
schiste ont également été soulevés 
lors du spectacle. À travers tout ça, 
quelques chansons ont été revisitées 

à la manière des Zapartistes. Ce fut 
le cas avec La Banane de Philippe 
Katerine et également avec Libérez-
nous des libéraux du groupe Loco 
Locass. Cette chanson a d’ailleurs été 
modifiée pour l’occasion pour devenir 
Libérez-nous de Péladeau. La finale du 
spectacle s’est également déroulée 
en chansons avec notamment un 
hommage au groupe humoristique 
Les Cyniques ainsi qu’avec une 
chanson qui, pour reprendre les pa-
roles exactes des humoristes, associe 
2010 à une année de marde. 

Mieux vaut en rire
qu’en pleurer 
	 Malgré les nombreux échecs 
qu’ont connus le Québec et le Canada 
en 2010, le but de la soirée n’était pas 
de s’apitoyer sur notre sort. Au con-
traire, les performances des quatre 
Zapartistes étaient tellement drôles 
et convaincantes que le public a ri sans 
cesse et de façon unanime. Les textes 
ont du mordant et les imitations sont 

hilarantes. François Parenteau a 
déclenché bien des rires grâce à ses 
imitations d’Yvon Deschamps et de 
Stephen Harper, magnifiquement 
coiffé d’un casque militaire. Cepen-
dant, la meilleure prestation revient à 
Christian Vanasse pour l’efficacité de 
sa performance scénique. Ses imita-
tions de Denis Lévesque et de Denis 
Coderre étaient très convaincantes et 
son numéro concernant la Loi sur les 
mines semble avoir fait l’unanimité 
dans la salle. Bref, le passage des 
Zapartistes à Trois-Rivières a été 
bien apprécié par le public malgré 
les quelques longueurs que le spec-
tacle contient, si peu soient-elles. 
Une complicité de fer règne entre les 
quatre humoristes qui sont assoiffés 
d’actualité. Même si l’année 2010 a 
été désastreuse sur plusieurs points, 
on souhaite presque que 2011 le soit 
autant, si cela peut permettre de 
donner de la matière aussi croustil-
lante pour une prochaine revue de 
l’actualité des Zapartistes.

Spectacle des Zapartistes

Ciao Bye 2010!

MÉL I S S A  BEAUPRÉ
Journaliste | Arts et spectacles

Match spécial d’improvisation

LUITR vs. KOCUS

Crédit: Les Zapartistes

Malgré les bons conseils du coach Maxime Tanguay et
de son iPad, la LUITR s’est inclinée devant la Kocus de
Sherbrooke par la marque de 8 à 6. Photo : Marie-Eve B. Alarie
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Depuis le 7 janvier, le centre de diffu-
sion Presse-Papier de Trois-Rivières 
présente l’exposition The Paper 
Theater de l’artiste Oleg Dergachov. 
Une série d’estampes aux allures 
d’une BD humoristique construit 
cette exposition qui est présentée 
jusqu’au 6 février prochain. 

	 Oleg Dergachov est un artiste 
d’origine ukrainienne, établi à Mon-
tréal depuis 2005. Son travail se veut 
des plus diversifiés. Peinture, gravure 
et dessin font partie des nombreuses 
compétences de l’artiste. Pour son 
exposition qui figure sur les murs 
du centre de diffusion Presse-Pa-
pier, ce sont les estampes qui sont à 
l’honneur. Le talent de bédéiste que 
possède Oleg Dergachov est exploité 
dans cette exposition qui présente 
plusieurs scènes et personnages. Un 
ton humoristique se dégage particu-
lièrement des oeuvres de l’artiste 
qui possède une renommée inter-

nationale. Grâce à l’obtention de 
plus de 80 prix et reconnaissances 
dans le domaine artistique, l’artiste 
présente des oeuvres qui font tra-
vailler l’imaginaire intellectuel et qui 
nous plongent au coeur d’un monde 
théâtral grandement influencé par 
la caricature, un monde qui rend très 
bien justice au titre de l’exposition. 
Cette dernière est légère et amuse le 
spectateur. Le style artistique d’Oleg 
Dergachov frôle l’absurde et nous 
permet de voir une exposition où le 
sérieux et la profondeur, trop souvent 
abordés par les artistes, sont mis de 
côté un instant pour du matériel plus 
loufoque, tout en ne reniant pas le 
professionnalisme de l’artiste et la 
crédibilité de sa démarche. Un pur di-
vertissement pour les yeux, de la part 
d’un artiste très intéressant à décou-
vrir. 

À venir chez Presse-Papier
	 Suite à l’exposition Paper Theater 
d’Oleg Dergachov, qui prendra fin le 
6 février prochain, ce sera au tour de 
Geneviève Turcotte de garnir les murs 
du centre de diffusion. Du 11 février 

au 13 mars, l’artiste montréalaise 
présentera Sentier, une exposition qui 
se compose autour de lieux précis. 

Ces derniers sont alors représentés 
par différentes techniques, telles que 
la sérigraphie ainsi que des estampes 
en photogravure. Par la suite, on fait 
un saut au Mexique avec les oeuvres 
de l’artiste Victor Manuel Hernandez. 
Ce dernier présentera du 18 mars au 
17 avril l’exposition Vientos Alados. 
Finalement, vous pourrez terminer 
la session en allant explorer les œu-
vres de Cynthia Dinan-Mitchell dans 
le cadre de l’exposition Saloon Story 
II. L’exploration du Far West sera au 
programme à partir du 22 avril, et ce, 
pendant un mois complet.

Avis aux vidéastes de la région, le 
projet des Fonds T V5 revient pour 
une troisième année consécu-
tive afin d’inciter les plus créatifs 
d’entre vous à soumettre un projet 
vidéo original. 

	 Les Fonds TV5 pour la création 
numérique proposent encore une fois 
cette année la réalisation d’un projet 
vidéo aux critères bien précis. Le pro-
gramme de soutien à la production 
de capsules vidéos en français est à 
la recherche de projets qui mettent 
en scène une série de cinq idées 
originales de capsules. Ces dernières 
doivent durer entre trois et six mi-
nutes chacune et doivent avoir une 
variation sous le même thème. Que 
vous soyez du type fiction, comédie, 
documentaire ou même animation, 
votre projet pourrait vous rapporter 
gros. Si votre série de cinq capsules 
est sélectionnée, vous courez la 
chance d’être subventionnés par les 
Fonds TV5. Le montant reçu peut 
même aller jusqu’à 20 000$ pour la 
création de vos capsules, ce qui peut 
vraiment inciter les participants 
à s’investir grandement dans leur 
projet. La date butoir d’inscription 

est le 15 février 2011. Les participants 
doivent être âgés entre 18 et 35 ans, 
être citoyens canadiens et posséder 
un certain niveau d’expérience dans 
le domaine de la vidéo et du multi-
média. Cette offre se veut une très 
belle opportunité pour les vidéastes 
amateurs qui tentent de se démar-
quer à une plus grande échelle.

Participation
trifluvienne en 2010
	 Saviez-vous que l’an dernier, des 
participants de la région ont réalisé 
un excellent projet vidéo pour ce con-
cours? Alexandre Dostie a présenté 
en 2010 Dans Sainte-Cécile, une série 
de cinq capsules vidéos qui présentent 
le portrait de différents personnages 

vivant dans ce quartier fort connu de 
la ville de Trois-Rivières. Serge, Lou, 
Dany, Chantal et Pat ont tous une 
histoire à raconter, une histoire fasci-
nante et extrêmement bien réalisée. 
Ces capsules vidéos expérimentales 
mélangent les photos et l’animation 
afin de nous présenter ces person-
nages ordinaires et leur train de vie 
quotidien. Une oeuvre touchante 
dont la direction artistique assurée 
par David Leblanc, Benoit Paillé et  
Alexandre Dostie est impeccable. 
Pour visionner l’excellente vidéo réal-
isée par de jeunes Trifluviens bourrés 
de talents, ou pour simplement vous 
donner une meilleure idée du projet, 
rendez-vous sur http://fonds.tv5.ca/
pages/accueil.

	 La vingtaine d’étudiants 
présentement inscrits au programme 
d’interprétation théâtrale de l’UQTR 
participeront tous à la présentation 
de la pièce Messe solennelle pour une 
pleine lune d’été de Michel Tremblay, 
le 21 avril prochain à la salle J.-An-
tonio-Thompson de Trois-Rivières.
Comme son titre l’indique, il s’agit en 
effet d’une messe, mais une messe un 
peu spéciale! La pièce, mise en scène 
par la comédienne Rita Lafontaine, 
présente 11 personnages, dont la plu-
part apparaissent pour la première 
fois dans le monde de Michel Trem-
blay.
	 « Depuis 1996, année de la créa-
tion de la Messe solennelle pour une 
pleine lune d’été dans laquelle Michel 
Tremblay, mon fidèle ami, avait écrit 
le rôle de la veuve à mon intention, j’ai 
rêvé de rejouer cette Messe ou d’en 
concevoir une mise en scène... solen-
nelle. Je ressens une tendresse toute 
particulière pour chacun des person-
nages. Leur orgueil m’interpelle. Leur 

solitude m’émeut. À l’ère effrénée 
de l’Internet, qui nous fait décou-
vrir en direct tous les malheurs qui 
sévissent sur la planète, la nécessité 
absolue d’ouvrir les yeux et le cœur 
nous apparaît. L’humilité s’impose. 
Et puisque c’est la jeunesse qui, dans 
cette Messe, donne l’élan vivifiant, 
c’est justement l’inspirante jeunesse 
des étudiants au certificat en inter-
prétation théâtrale qui m’inspire...», 
de commenter Mme Lafontaine, 
chargée de cours au programme 
d’interprétation théâtrale.
Si vous voulez assister à la pièce qui 
mettra fin à la formation des 21 étu-
diants au certificat, les billets sont 
présentement en vente au coût de 
25$ auprès des étudiants ainsi qu’à la 
salle J.-A.-Thompson.

Exposition à Presse-Papier

The Paper Theater
MÉL I S S A  BEAUPRÉ

Journaliste | Arts et spectacles

L’artiste Oleg Dergachov vous invite dans son univers
absurde dans le cadre de son exposition Paper Theater.
Photo : Presse-Papier

«Un ton humoristique 
se dégage 

particulièrement 
des oeuvres de 

l’artiste qui possède 
une renommée 
internationale.»

Certificat en
interprétation théâtrale 

Les étudiants
présenteront une pièce 
de Michel Tremblay

AUDRE Y  TREMBLAY
Rédactrice en chef

Dépôt de projet – Fonds TV5

Appel aux vidéastes!
MÉL I S S A  BEAUPRÉ

Journaliste | Arts et spectacles

«Alexandre Dostie 
a présenté en 2010 
Dans Sainte-Cécile, 
une série de cinq 
capsules vidéos 
qui présentent le 

portrait de différents 
personnages vivant 
dans ce quartier fort 
connu de la ville de 

Trois-Rivières. »

Les Fonds TV5 est une belle 
opportunité de présenter 
une série de capsules, 
laquelle pourraient
recevoir un financement
allant jusqu’à 20 000$.
Logo: Fonds TV5
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SPORTS

L’Académie de l’Impact de Montréal 
était de passage au C entre sportif 
Alphonse-Desjardins le 16 janvier 
dernier afin d’affronter l’équipe mas-
culine de soccer des Patriotes lors 
d’une partie d’exhibition. Malgré 
l’excellent travail de la formation 
trifluvienne sur le terrain, cette 
dernière s’est inclinée par la marque 
de 0-1. 
 
	 Intensité est le mot idéal pour 
décrire cette joute des Patriotes 
contre l’équipe réserve de l’Impact. 
Dès le début de la partie, les deux 
équipes ont offert aux nombreux 
spectateurs des jeux incroyables tant 
en offensive qu’en défensive. Chez 
les Patriotes, nous n’avions pas peur 

d’attaquer et d’oser divers jeux afin 
d’ouvrir la marque. D’ailleurs, le  cer-
bère de Montréal a empêché le #17 
Émile Dufour-Gallant de marquer en 
se précipitant sur le ballon alors que ce 
dernier s’était échappé jusqu’au filet à 
la dixième minute. Trois minutes plus 
tard, l’un des défenseurs de l’UQTR 
a interrompu l’ascension du ballon 
vers le filet, alors que celui-ci avait 
déjoué le cerbère trifluvien, Philippe 
Gendron. Plus le temps sur le tableau 
avançait, plus les joueurs faisaient 
preuve de rigueur. Le #21 des Pa-
triotes, Justin Beausoleil, a même fait 
trébuché un adversaire qui avait réussi 
à percer la défensive trifluvienne et 
qui s’apprêtait à effectuer un botté. 
La foule répondit immédiatement à 
ce geste démontrant ainsi la présence 
de plusieurs partisans adverses. Alors 
que le cadran indicateur affichait tou-
jours la marque de 0-0 et moins d’une 
minute à jouer à la première demie, 
Dufour-Gallant a tenté une dernière 
tentative d’offrir une avance à son 
équipe. Son tir manqua toutefois le 
but et tous purent entendre son cri de 
déception. 

	 La deuxième demie a été plus dif-
ficile pour les joueurs des Patriotes qui 
n’étaient pas habitués à un tel rythme 
de jeu. « On a eu de la difficulté à 
s’ajuster à la vitesse de l’autre équipe. 
Ils étaient très rapides  », commente 
l’entraîneur en chef Pierre Clermont. 
Ainsi, l’Académie de l’Impact a profité 
d’un corner pour ouvrir et conclure la 
marque à la 52e minute. Alors que leurs 
adversaires sautaient et criaient suite à 
ce but, les Patriotes sont restés muets 
voire même découragés à l’exception 
du #12 Geoffrey Jouvin qui s’est em-
pressé d’encourager ses coéquipiers et 
de leur remonter le moral.
	  Questionné sur le résultat final de 
la partie, Clermont conçoit qu’ils sont 
relativement satisfaits du pointage 
quoiqu’une victoire les aurait encore 
plus satisfaits. «On jouait contre une 
bonne équipe et on a réussi à bien 
jouer. On n’ a pas concédé beaucoup 
de choses à l’équipe adverse, ce qui est 
l’un de nos objectifs premiers. Puis, 
la partie a permis de donner d’autres 
objectifs aux gars et de savoir quoi tra-
vailler dans les prochaines semaines», 
dit-il. De plus, les Patriotes ont été 

L’équipe de soccer féminin P a-
triotes ne pouvait mieux entamer sa 
saison hivernale suite à un automne 
décevant. E n effet, les P atriotes 
ont débuté leur calendrier hivernal 
en beauté le 16 janvier dernier alors 
qu’elles ont remporté un gain de 4-3 
contre les Gaiters de l’Université 
Bishop’s. Que d’émotions il y avait 
au C entre sportif Alphonse-Desjar-
dins suite à la deuxième victoire de la 
formation depuis le commencement 
de la saison 2010-2011. 

	 Les efforts et le travail qu’ont effec-
tués Ghislain Tapsoba et ses joueuses 
durant le camp d’entraînement ont 
porté fruit alors que les Patriotes ont 
pris les devants dès le début de la 
partie grâce aux deux buts marqués 
par Jessica Lavallée (#19) et Josiane 
C. Pothier (#11). « On a surtout tra-
vaillé la récupération du ballon; ainsi, 
on va de l’avant et on se crée des oc-
casions de marquer. On le récupérait à 
l’automne, mais on le perdait tout de 
suite. Tandis que là, on se place face au 
but adverse tout de suite, ce qui nous 
permet d’aller chercher une avance», 
explique l’entraîneur. Toutefois, Bi- 
shop’s leur a vite démontré qu’elles ont 
encore quelques lacunes à améliorer 
en inscrivant leur premier but de la 
rencontre à la 37e minute. La gardienne 
de but de l’UQTR, Isabelle B. Sénécal 
(#20), a tenté de freiner la course du 
ballon. Cependant, ce dernier a fait un 
bond sur le sol déjouant ainsi la cer-
bère. Le pointage était donc 2 à 1 pour 
les Patriotes à la mi-temps. 
	 La deuxième demie fut très in-
tense chez les deux rivales. Pas moins 
de dix minutes après le retour au jeu, 

les Gaiters ont égalisé la marque. La 
férocité se faisait sentir sur le terrain  
et l’arbitre dut même avertir quelques 
filles, dont la capitaine des Patriotes 
Émilie Boissonneault (#15). À la 54e 
minute, la formation de Tapsoba a ins-
crit son troisième but de la partie sur 
un retour. Reprenant ainsi leur avance, 
les Patriotes étaient des plus motivées 
d’autant plus que la foule ne cessait 
de les encourager. Même si Bishop’s 
a égalisé la marque huit minutes plus 
tard, les joueuses ont redoublé d’effort 
et elles ont continué de bombarder la 
gardienne de but adverse. Les Pa-
triotes ont manqué de belles occasions 
de marquer telles qu’à la 82e minute 
alors que le ballon a évité de justesse 
le poteau droit du but. Toutefois, elles 
ont réussi à inscrire leur quatrième et 
victorieux but à la 85e minute. C’est 
sous les cris de la foule déchainée que 
l’équipe trifluvienne a souligné leur 
acharnement et leur dur labeur. 
	 Suite au résultat de cette première 
joute, l’entraîneur en chef, Ghislain 
Tapsoba, est confiant qu’en conti-
nuant de travailler, son équipe pourra 
obtenir de très bons résultats  : « Il 
faut toujours jouer comme on a joué 
aujourd’hui. On doit être capables de 
se créer des occasions de marquer et 
de toujours essayer de produire du jeu. 
On va aussi travailler encore plus fort 
pour éviter les buts qu’on accorde, car 
ce sont sans cesse les mêmes erreurs 
qui reviennent». Par ailleurs, le retour 
au jeu de Marie-Michèle Lapointe et 
l’arrivée de Stéphanie Cartier comme 
recrue apportent plus de vitalité au 
sein de l’équipe. «On a une efficacité 
que nous n’avions pas à l’automne», 
commente Tapsoba. (J.D.)

soccer masculin

Une bonne pratique

JOA N Y  DUFRESNE
Journaliste | Sports

Marc-Antoine Simard tente de déjouer son adversaire
pour rattraper le retard qu’ils accusent. Photo: J. Dufresne

privés de Yannick Fournier et de Jean-
François Fournier qui étaient tous 
deux absents. Par ailleurs, l’entraîneur 
a profité de cette partie hors-concours 
pour essayer d’autres joueurs tels que 
les nouvelles recrues : Gabriel Lehouil-
lier, Ibrahima Kijeira et Seifeddine 
Dhaoui. 
	 «Les joueurs sont désireux de 
prouver qu’ils sont meilleurs que les 
résultats que cet automne ont pu le 

laisser croire », précise l’entraîneur. 
Ainsi, les Patriotes souhaitent conclure 
la saison au troisième rang du classe-
ment en plus d’obtenir un différentiel 
de buts pour/buts contre positif. De 
plus, l’instructeur souhaite acquérir un 
engagement encore plus grand de la 
part de ses joueurs : « Je veux que les 
gars se donnent comme aujourd’hui 
sur le terrain. Je crois qu’on a joué au 
maximum».

Une victoire
bien méritée
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Horizontalement :

1. Partie antérieure de l’encéphale embryonnaire
2. Pièces de bois ou formant la limite arrière de la carène d’un navire. Tonneau
3. Cinéaste italien (Naples 1922). Marché à terme international de France
4. Conjonction. Producteur du film Lawrence d’Arabie (1962). Substance sucrée
5. Insulaire. Étranger, surtout venant des États-Unis, pour les Latino-Américains
6. Sans humidité. Désaccord
7. Chien d’arrêt. Porte
8. Guêpe solitaire des régions chaudes. Épouse d’Adam
9. Rivière d’Europe. Héroïne d’une légende médiévale qui se rattache au cycle breton. Américium
10. Banlieue nord de Bruxelles. Mystique néerlandais (1340-1384)
11. Néon. Tribu israélite établie en haute Galilée. Coterie
12. Relativement longtemps après le temps normal. Plan incliné d’un toit

Verticalement :

1. Fait de rendre moins pur
2. Formée de branches rayonnant à partir d’un point central. La principale des îles Wallis
3. Hélas!. Jaunisse
4. Dans le titre d’un roman pédagogique de J.-J. Rousseau (1762). Pronom personnel.
Ancienne unité de dose absorbée de rayonnements ionisants
5. Niobium. Persistances dans une région d’une maladie, qui se manifeste en
permanence ou périodiquement
6. Perte de conscience, de mobilité et de sensibilité. Époques. Électronvolt
7. Étendues d’eau stagnante. Esclave noir
8. Interjection utilisée attirer l’attention. Nouvelle qui se répand dans le public
9. Composé obtenu par condensation des aldéhydes et des cétones avec l’ammoniac
ou les amines primaires. Pacotilles
10. Ressemblance entre deux choses. Vague
11. Lutécium. Le moi. Chef-lieu de canton de l’Indre
12. Étalonnage

mots mystères
Hockey
(Colisée de Trois-Rivières)
Mercredi 9 février
à 19h vs. Concordia
Samedi 12 février
à 14h vs. Ottawa

Soccer intérieur masculin
(Centre Alphonse-Desjardins)
Dimanche 6 février
à 16h vs. McGill
Dimanche 13 février
à 16h vs. Laval

Soccer intérieur féminin
(Centre Alphonse-Desjardins)
Dimanche 6 février
à 14h vs. McGill
Dimanche 13 février
à 14h vs. Laval

Le club de natation des Patriotes 
participait le 15 janvier dernier à la 
troisième coupe universitaire qui 
se déroulait à l’Université L aval. 
Malgré l’absence d’une nageuse, les 
Patriotes ont réussi à récolter trois 
podiums grâce à Caroline Lapierre-
Lemire et Sarah-Ève Savard.

	 Pour la première fois depuis le 
début de la saison, le club trifluvien 
n’a amassé que trois médailles lors 
d’une compétition, comparative-
ment à quatre médailles lors de la 
première coupe universitaire et cinq 
lors de la deuxième. Cette baisse 
pourrait laisser croire que la com-
pétition n’a pas bien été. Toutefois, 
lorsqu’on prête attention aux di-
verses embûches que l’équipe a 
dû affronter, on comprend que les 
Patriotes ont très bien performé. Ef-
fectivement, le club, sous la tutelle de 
Martin Gingras, a dû composer avec 
l’absence de Jade Baillargeon Des-
jardins pour cause médicale. Ainsi, 
les Trifluviennes n’ont pas pu nager 
lors de l’épreuve du relais féminin 4 
x 100m. De plus, les deux meilleures 
nageuses des Patriotes, Caroline 
Lapierre-Lemire et Sarah-Ève Sa-
vard, devaient quitter la capitale plus 
tôt. Donc, elles ont dû restreindre 
leurs participations à deux épreuves 
au lieu des quatre habituelles. « Nous 

avons le droit de participer à quatre 
épreuves maximum. Généralement, 
chaque nageur effectue trois nages 
individuelles et une en relais. Étant 
donné la situation, Sarah-Ève et moi 
n’avons pu nager qu’à deux épreuves 
seulement. Donc, nous avions une 
possibilité d’amasser quatre médai-
lles au maximum. Alors, trois sur 
quatre, c’est très bon! », explique 
Caroline Lapierre-Lemire. 
	 Par ailleurs, les deux nageuses 
recrues ont obtenu des temps et des 
résultats excellents. Tout d’abord, 
Lapierre-Lemire a décroché la mé-
daille d’or lors du 200m 4 nages en 
plus, et la médaille d’argent lors du 
100m libre. Ces deux médailles vi-
ennent s’ajouter aux sept autres 

médailles qu’elle a déjà recueillies 
depuis le début de la saison dans le 
réseau universitaire. De plus, cette 
récolte lui a permis de terminer au 
troisième rang dans le classement 
des meilleures performances par 
points pour cette compétition. Pour 
sa part, Savard s’est méritée la mé-
daille de bronze pour ses exploits lors 
du 50m Dos. Ainsi, elle s’est classée à 
la treizième position des meilleures 
performances de la journée. 
	 Alors que les honneurs ne vont 
qu’aux nageuses du club des Pa-
triotes depuis le commencement du 
calendrier, les nageurs n’en sont pas 
moins découragés. « Les gars, ou les 
vétérans, nagent pour le plaisir. Pour 
eux, les résultats importent peu», 
commente Caroline Lapierre-Lemire 
questionnée sur le moral de ses ho-
mologues masculins. 
	 Peut-être que ces derniers auront 
la chance de monter sur les podiums 
lors de la dernière coupe universitaire 
précédant le Championnat provincial 
qui se déroulera le 29 janvier prochain 
à l’Université McGill. Alors que celle-
ci offrira des épreuves semblables à la 
compétition offerte par l’Université 
du Québec à Trois-Rivières en 
novembre dernier, Caroline Lapierre-
Lemire est confiante que les Patriotes 
seront en mesure de bien se classer : 
«Nous avons très bien performé lors 
de la coupe universitaire présentée 
au CAPS, donc nous sommes en 
mesure d’obtenir un nombre de mé-
dailles similaire ».

	 L’ancien entraîneur des Patriotes 
golf Jean-François Auger est décédé 
le 6 janvier dernier à l’âge de 37 ans. 
Auger a été à la barre de l’équipe de 
golf des Patriotes de 2003 à 2010. Il a 
aussi eu un rôle important dans la cré-
ation du programme de golf à l’UQTR.
	 « Si ça n’avait pas été de lui, il n’y 
aurait pas de programme de golf à 
l’UQTR », explique Cédric Pinard, res-

ponsable des communications chez 
les Patriotes. « Il a fait beaucoup pour 
le golf à l’Université ». Auger a été l’un 
des cofondateurs du programme.
	 Grâce à son implication, près d’une 
cinquantaine d’étudiants-athlètes ont 
représenté les couleurs vert et orange. 
Auger a aussi été commissaire du Cir-
cuit universitaire de golf de 2003 à 
2005. (N.D.)

Patriotes golf
Décès de Jean-François Auger

natation

Trois médailles pour les Pats
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Gouda
Grana
Gras
Gruyère
Laguiole
Mou
Neufchâtel
Niolo
Oka
Picodon
Pont-l’évêque
Rance
Rape
Ricotta
Rigotte
Sainte-Maure
Vacherin
Valencay
Vendôme

Appenzell
Asiago
Beaufort
Bel paese
Bleu d’Auvergne
Bleu de bresse
Bleu des Causses
Bondon
Bougon
Brique
Caillé
Cendré
Crème
Dur
Édam
Fontine
Gaperon
Gex
Gorgonzola

Thème : Fromage (4 lettres)
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	 Au retour des fêtes, les Patriotes 
pensaient bien pouvoir compter sur 
une nouvelle arme pour le reste de 
la saison alors qu’ils croyaient avoir 
recruté le défenseur Marc-Antoine 
Desnoyers, un ancien de l’ECHL et des 
Voltigeurs de Drummondville. Mal-
heureusement pour eux, ce dernier 
leur a fait faux bond à la dernière se-
conde pour finalement s’enrôler avec 
les Reds de l’Université du Nouveau-
Brunswick.
	 L’entraîneur des Patriotes Jacques 
Laporte était bien déçu de la nouvelle : 
« Il avait opté pour chez nous, toute 

la semaine il nous a dit oui, et avant-
hier il nous a dit non. […] À partir du 
moment où il a quitté la East Coast, 
il n’a jamais été question d’une autre 
équipe jusqu’à cette semaine où il en 
est apparu trois autres». Laporte se 
montre toutefois philosophe face à la 
non-venue du défenseur : « On n’a ja-
mais gagné de matchs avec ceux qui 
n’étaient pas dans l’alignement».
	 Les Reds seront les hôtes du 
Championnat national cette saison et 
participeront ainsi à l’événement. Voici 
un détail qui peut avoir pesé lourd dans 
le choix du défenseur. (N.D.)

Pour leur première partie à leur 
retour des fêtes, les P atriotes se 
mesuraient aux Golden Gaels de 
l’Université Queens le 9 janvier 
dernier à T rois-Rivières. L a dinde 
et la tourtière du temps des fêtes 
n’ont pas ralenti les ardeurs des Tri-
fluviens et ils ont dominé les Gaels 
pour l’emporter 3 à 1. 

	 La rencontre s’est jouée dans 
la deuxième moitié de la première 
période où les Patriotes ont inscrit 
leurs trois buts. C’est tout d’abord 
Steve Bellefleur qui a ouvert la 
marque avec un lancer précis dans 
le haut du filet. Deux minutes plus 
tard, Jean-Sébastien Breton a profité 
d’une passe transversale lors d’un 
deux contre un pour déjouer le gar-
dien Steele De Fazio. Finalement, 
alors qu’il restait moins de trois 
minutes au premier engagement, 
Guillaume Chicoine s’est montré très 
patient avant de décocher un tir de 
son poste de défenseur pour battre 
De Fazio entre les jambières.
	 L’UQTR n’a toutefois pas réussi 
à s’inscrire au pointage lors des 
deux périodes suivantes, mais ce ne 
sont pas les opportunités qui ont 
manquées. L’attaquant Félix Petit a 
disputé toute une partie, décochant 
sept tirs en plus de frapper trois po-
teaux. Mais comme depuis le début 
de saison, Petit peine à trouver le 
fond du filet  «  C’est cliché, mais 
c’est la victoire qui compte, mais 
c’est certain que c’est toujours frus-
trant  », souligne-t-il après la partie. 
« Mon but c’est de dominer à tous 
les matchs et d’être le meilleur sur 
la glace. Je pense que ce soir c’est ce 
que j’ai fait. C’est la deuxième moitié 

de saison, on se prépare pour les 
séries et si je suis capable de jouer 
comme ça à tous les matchs, je crois 
que ça va être de très bon augure ». 
Petit a d’ailleurs récolté la première 
étoile de la rencontre.
	 Il faut toutefois dire que Queens 
n’a pas rendu la tâche très difficile 
aux Patriotes. C’est une équipe sans 
âme et amorphe qui s’est présentée 
au Colisée de Trois-Rivières. 
D’ailleurs, les Golden Gaels n’avaient 
décoché que huit tirs sur le gardien 
Jean-Christophe Blanchard après 
deux périodes. Ce dernier a perdu 
son blanchissage alors qu’il restait 
moins de deux minutes au troisième 
engagement.
	 Cette rencontre revêtait un carac-
tère particulier pour l’entraîneur en 
chef Jacques Laporte, qui en était à 
sa 300e rencontre en saison régulière 
à la barre des Patriotes. Ce dernier a 
bien aimé ce qu’il a vu de sa troupe en 
ce retour au jeu après six semaines de 
pause : « La synchronisation au début 
est ce qui était le plus dangereux, 
mais il n’y a pas eu de problèmes. On 
s’est adapté rapidement».
	 La rencontre a permis à cer-
tains joueurs de soutien d’obtenir 
enfin une chance de se prouver en 
l’absence de deux joueurs clés de la 
formation. En effet, Francis Char-
land, infection à l’œil, et Étienne 
Bellavance-Martin, toujours embêté 
par les résultats d’un lancer frappé 
reçu en plein visage, n’ont pas par-
ticipé à la rencontre. Steve Bellefleur 
et Pierre-Alexandre Joncas sont 
venus en renfort pour les Trifluviens 
et ont connu leurs meilleurs mo-
ments de la saison.
	 Cette victoire par plus d’un but est 
la première pour les Patriotes depuis 
le 12 novembre quand ils avaient 
battu ces mêmes Golden Gaels par 
un pointage de 7 à 4.

Patriotes hockey

Queens n’est pas de taille
N IC OL A S  DUCHARME
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Les Patriotes ont cogné à maintes reprises à la porte des Golden Gaels. Photo: N. Ducharme

Hockey

Desnoyers fait
faux bond aux Pats
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Toute bonne chose a une fin. C ’est 
seulement dommage que ce soit 
d’une manière si gênante. Forts 
d’une séquence victorieuse de six 
parties, les Patriotes se sont inclinés 
six à un face aux Gee Gees d’Ottawa 
qui ont donné une leçon du hockey 
aux Trifluviens.

	 Rien ne semblait fonctionner pour 
les Patriotes lors de cette rencontre 
disputée le 14 janvier où ils ont été 
dominés de bout en bout. Seul Étienne 
Bellavance-Martin a réussi à déjouer 
le gardien opposé, lui qui effectuait 
un retour au jeu après avoir reçu une 
rondelle en plein visage lors du camp 
d’Équipe Canada. Le numéro 22 a dû 
avoir la mâchoire brochée pour réparer 
les dégâts, ce qui lui a fait perdre une 
dizaine de livres.
L’entraîneur en chef Jacques Laporte 
était déçu de la sortie de ses protégés. 
« On a été surpris par la façon qu’ils ont 
jouée et ils ont capitalisé sur tout. Phy-
siquement, ils étaient en avance sur 
nous autres et sur la vitesse, ils étaient 
en avance sur nous autres. Nous 
n’avons pas joué ce genre de hockey ce 
soir », avouait-il après le match.
	 Dans les filets, Jean-Christophe 
Blanchard a encore connu une sortie 
pénible du côté des Patriotes. Il a été 
remplacé à la mi-partie par Vincent 
Lamontagne après avoir accordé 
quatre buts sur 18 tirs. Contraire-
ment à son opposant Harrison May, 
Blanchard n’a pas réussi à faire les ar-

rêts cruciaux dans ce duel. 
	 Les Trifluviens ont aussi peiné sur 
les unités spéciales. Les Gee Gees 
ont réussi à s’inscrire au pointage à 
trois reprises sur quatre opportunités 
en avantage numérique. Avec une 
moyenne d’efficacité de 75 %, le jeu à 
moins d’un homme des Patriotes cette 
saison se classe à l’avant-dernier rang 
de la Conférence des Sports univer-
sitaires de l’Ontario. Les entraîneurs 
devront trouver un moyen de remédier 
à cette carence s’ils espèrent se rendre 
loin en séries.

Jalbert impressionne
	 Chez les visiteurs, le défenseur 
Dominic Jalbert a livré une perfor-
mance fantastique avec un but et trois 
passes. Il a été de loin le meilleur joueur 
sur la patinoire. Jalbert est passé bien 
près de s’aligner avec les Patriotes 
cette saison, mais a décidé de se di-
riger vers Ottawa, sa région natale, 
et enfiler les couleurs grenat et gris. 
Il était très heureux du dénouement 
de la joute  : «  de un, quatre points 
c’est le fun et de deux, c’est contre 
Trois-Rivières. Ils m’ont approché l’an 
dernier, mais ils ne pouvaient pas me 
dire si j’allais jouer sur l’avantage nu-
mérique. C’est une fierté additionnelle 
que ce soit contre Trois-Rivières ».
	 Jalbert explique sa décision d’avoir 
choisi sa région natale plutôt que 
Trois-Rivières : « le temps de jeu a été 
un aspect important. À Trois-Rivières, 
on m’a juste dit que je pouvais être un 

des six premiers. Je savais qu’avec ma 
dernière saison junior je méritais plus 
que ça. Ici (Ottawa), on me garantis-
sait plus de 30 minutes par match et 
de grosses responsabilités dès ma pre-
mière année ».
	 Voici un défenseur qui aurait été 
utile aux Pats cette saison. Jalbert 
s’alignera avec Équipe Canada lors des 
Universiades disputées en Turquie dès 
le 27 janvier.

Encore trois fois
contre Ottawa
	 La troupe de Jacques Laporte af-
frontera les Gee Gees encore trois fois 
d’ici la fin du calendrier. L’entraîneur 
espère que cette rencontre servira 
d’exemple à ses protégés  : « ils nous 
ont laissé tout un message et j’espère 
que les joueurs l’ont capté. » (N.D.)

Les S tingers de C oncordia 
s’amenaient à T rois-Rivières à 
un bien mauvais moment de leur 
saison alors qu’ils avaient subi la 
défaite lors de leurs cinq derniers 
affrontements. À l’opposé, les 
Patriotes étaient invaincus lors de 
leurs cinq dernières joutes. C ’est 
par la marque de 6 à 5 que les Tri-
fluviens l’ont emporté, dans une 
rencontre où l’UQTR s’est grande-
ment compliquée la vie.

	 Avec plus du triple de tirs au filet 
que leurs adversaires après deux 
périodes, les Patriotes auraient dû 
sortir du Colisée avec deux points 
faciles au classement. Par contre, 

une très mauvaise troisième période 
a rendu la tâche beaucoup plus diffi-
cile pour l’UQTR et l’avance de 5 à 3 
que s’était forgée l’équipe a fondue 
comme neige au soleil. Les Patriotes 
ont tout de même sauvé les livres en 
fin de match.
	 La formation doit une fière chan-
delle à l’attaquant Olivier Donovan 
qui a réussi un tour du chapeau. Tous 
ses buts ont été réussis en deuxi-
ème période. Le trio qu’il complète 
avec Jean-Sébastien Breton et Jeff 
Desjardins a été le meilleur sur la 
patinoire. Donovan ne veut toute-
fois pas prendre tout le crédit : « Les 
compagnons de trios avec qui je 
joue rendent les choses plus faciles. 
Desjardins et Breton passent bien 
la rondelle et c’est facile de jouer 
avec ces gars. Aujourd’hui, c’est 
sur moi que la rondelle est arrivée 
dans l’enclave et j’ai profité de mes 
chances ».
	 Après la rencontre, l’entraîneur 
Jacques Laporte y a été d’une com-
paraison intéressante à propos de 
celui qui venait de réussir un tour du 

chapeau  : «  C’est un gars qui a l’air 
d’une anguille. Il rebondit tout le 
temps dans le trafic, il est capable 
de compter des buts et il est un 
excellent passeur. C’est un joueur 
désarmant pour les autres équipes. 
[…] Partout où il est passé, il a été 
capable de s’adapter. C’est une ex-
cellente qualité pour un joueur de 
hockey».
Chez les visiteurs, Alexandre Mo-
nahan a été le meilleur avec une 
récolte de deux buts et trois passes.
	 Le cinquième but des Stingers, 
compté alors qu’il restait 1min10 à la 
troisième période, a soulevé la con-
troverse au banc des Patriotes, et 
avec raison. La rondelle a clairement 
été touchée plus haut que la barre 
transversale, mais l’arbitre n’a pas vu 
la faute, ce qui aurait pu coûter cher 
à la troupe de Jacques Laporte.
	 Dans les filets, Jean-Christophe 
Blanchard n’a pas connu sa meil-
leure partie en carrière, mais il n’a 
pas été aidé par ses défenseurs qui 
ont commis des erreurs coûteuses. 
Jacques Laporte s’est d’ailleurs 

avancé sur le sujet du nombre de fi-
lets accordés par son équipe  : «  On 
n’a pas mal joué pour accorder cinq 
buts. Je ne mets pas la faute sur 
personne, mais il y a des buts qui 
n’auraient pas dû rentrer». Il est clair 
que le pilote des Patriotes était in-
satisfait de la performance de son 
gardien. Blanchard a toutefois réussi 
à freiner Mike Stinziani sur un lancer 
de pénalité en deuxième période.

Entraîneur des gardiens
	 Les Patriotes ont annoncé après 
la rencontre l’embauche de Sébas-
tien Charpentier qui occupera le 
poste d’entraîneur des gardiens avec 
l’équipe. Charpentier a évolué avec 
les Capitals de Washington dans la 
Ligue nationale de hockey et appar-

tient présentement aux Marquis du 
Saguenay de la Ligue Nord Améri-
caine de Hockey.

Défaite contre Ottawa

Quand rien ne fonctionne…

Face aux Stingers de Concordia

Une victoire signée Donovan

Olivier Donovan a réussi
un tour du chapeau contre
les Stingers de Concordia.
Photo: N. Ducharme

Dominic Jalbert a été
dominant contre les
Patriotes. Le défenseur est 
passé bien près de s’enrôler 
avec l’UQTR l’été dernier.
Photo: N. Ducharme
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